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Texte de la vidéo – La pluralité des points de vue 

 

 

Pourquoi existe-t-il le plus souvent une pluralité de points de vue sur des questions 

environnementales ? 

L’environnement est par nature un objet complexe, c’est-à-dire qu’il est régi par une 

multitude d’éléments, eux-mêmes parfois simples, mais qui, parce qu’ils sont en 

interaction les uns avec les autres, font qu’on ne peut pas toujours prédire ce qui va 

résulter d’un évènement qui vient perturber ce système. Par exemple, la réintroduction 

des loups dans le parc du Yellowstone (Etats-Unis) a modifié le comportement de leurs 

proies (cerfs…), les conduisant à se rassembler moins longtemps et moins nombreuses en 

bord de rivière afin de ne pas y être exposées. Peu à peu, la végétation s’est à nouveau 

développée dans ce paysage, ce qui a permis le retour de certaines espèces d’oiseaux qui 

avaient disparu de cet écosystème. C’est parce qu’il est imprévisible et qu’il présente de 

multiples facettes, que l’environnement génère de multiples points de vues. Par ailleurs, 

l’environnement fait appel à notre rapport à la nature, en tant qu’être vivant dans un 

écosystème dont on dépend et qui aujourd’hui dépend des choix que nous faisons à 

l’échelle de nos sociétés. Ce rapport de l’homme à la nature a évolué au cours des siècles 

et continue de se transformer. Certains estiment ou estimaient que l’on doit laisser la 

nature à l’état sauvage, d’autres pensent que le naturel doit être aménagé. Mais là encore, 

on peut aménager la nature afin qu’elle soit utile à l’homme, ou bien l’aménager afin de la 

préserver et dans ce cas que veut-on préserver, sa biodiversité ordinaire, les espèces rares 

ou encore les services écosystémiques ?  Ce sont là quelques-unes des questions qui se 

retrouvent dans les débats actuels sur des questions environnementales. 

Cette pluralité de points de vue fait partie de la façon dont on envisage notre rapport à la 

nature en tant que société et selon moi il est important / voir primordial que cette pluralité 

s’exprime. Car si ce n’est pas le cas, seul certaines visions de notre rapport homme-nature 

vont être retenues au niveau politique, celles des lobbyistes les plus influents, et nous nous 

retrouverons demain avec des choix politiques ancrés dans une unique ligne de pensée 

environnementale. 


